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envoyés de Moïse vers la terre de 
Chanaan. Si le lait et le miel n’y 
coulent point, la terre ne dévore pua 
ses habitants, mais elle leur donne 
le pain quotidien.

LE CANADA grise et jaune reposant sur un 
de glaise. C’est une terre lé-

terre 
fond
gère et facile à travailler. Outre 
les différentes céréales, blé, orge, 
avoine, etc., les légumes de toutes 
espèces y viennent en abondance. 
Terrain cependar* fort accidenté et 
rocheux par intervalles, mais ces 
deux inconvénients sont heureuse-

. JULIEN,
^ Pompes Funèbres
, Ottawa,

I IIIOttawa et Hull, Il Octobre 1881
Un missionnaire./S Maltawan, Ont.

QUESTIONS DU JOUR
LE CRÉDIT DU CANADAment compensés, lo par la pres- 

qu’inutilité du drainage; 2o par la 
richesse et ia qualité du bois : ce

mêcal.
icerau public d’Ottawa 
Toute commande qu’on 
Prix très modérés. On 
JRBILLARDS sont è la 
i funéraires fournis sur 
priétaire.

K
MATTAWAN ET LA COLO­

NISATION
Nous empruntons à notre con­

frère du Herald, de Montréal, un 
fort intéressant article sur le crédit 
de la Puissance. L’origine n’est 
guère suspecte de partialité, et 
nous estimons que le ministère de 
sir John A. Macdonald ne pouvait 
être mieux vengé des injustes atta­
ques des libéraux que par l'élo­
quent article de notre confrère :

“ Ce îx d’entre les Canadiens qui 
sont fiers de leur pays et qui ai­
ment à voir son crédit coté avan 
tageusement sur les marchés mo 
nétaires du monde, seront heureux 
d’appre 'dre que le rouveau 34 
pour cent du gouvernement cana­
dien qui, il y a quelques jours, a 
été émis sur le marché à 91, est 
monté à 96 le 11 septemb-e, et 
montera en toute probabilité à une 
plus haute cote. Cet état de choses 
est des plus satLfaisunts ; il dé­
montre la haute estime dans la­
quelle ceux qui ont des placements 
à faire, tiennent le Canada, malgré 
les efforts que l’on a fait en certains 
quartiers pour diminuer son crédit. 
Il est évident que le 34 sera bientôt 
au pair et que dans bien peu de 
temps, nous seront capables de 
négocier à 3 pour cent dans des 
conditions plus avantageuses qne 

l’avons fai pour notre 3J. 
Le f?it est que si l’on considère 

le Canada a tou

sont parfois de belles sucreries qui 
couvrent ces endroits pierreux. 
Enfin, voici la réflexion d’un vieux 

adien : “ si cette terre n’est pas DE DETAILC’est avec plaisir que nous pu­
blions plus bas, sur Malta wan et la 
colonisation, une correspondance 
écrite par un missionnaire qui a 
parcouru le pays en tout sens et 
qui en parle avec connaissance de 
cause.

En publiant cette correspondance 
nous croyons rendre service à 
beaucoup de nos compatriotes qui 
végètent actuellement dans les 
villes des Etats-Unis ou. qui culti­
vent ailleurs des terres ingrates.

Ceux qui répondront à l’appel 
des révérends Pères Oblats de Mat 
tawan les trouveront toujours dis­
posés à leur donner toutes les in 
formations et à les diriger vers les 
meilleurs lots.

Déjà plus de cent familles nou­
velles sont arrivées à Mattawan 
dans les derniers six mois, et elles 
y ont trouvé un terre fertile, un 
climat favorable, un marché tou­
jours ouvert, des communications 
faciles, des missionnaires dévoués, 
et des écoles de distance en dis 
tance. Où auraient-elles ailleurs 
tous ces avantages réunis ?

can
bonne je ne connais pas ça de la 
bonne terre.”ïEVENTE

Nous avons décidé de discontinuer notre commerce de détail de 
marchandises sèches et nous offrons aujourd’hui tout notre 

assortiment à lin
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BOIS ET EAU

Le bois est la richesse présente 
«le ce pays. Le plus commun est 
l’érable, la plaine, le merisier, le 
pin en certains endroits, le cèdre, 
etc. Ce sont de magnifiques fore:s ! 
Il y a aussi d’immenses brûlés ; là 
la terre est facile à faire et n’a pas 
trop souffert de l’incendie.

L’eau est excellente et en abon­
dance. C’est un pays couvert de 
lacs et de rivières. Aussi les pou­
voirs d’eau ne manquent pas. Plu­
sieurs scieries fonctionnent pendant 
toute la belle saison. La nécessité 
présente est un moulin à farine.
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D’EFFETS de MAISON Toutes nos marchandises sont marquées à moins du prix coûtant.

Notre Voile a Met1 SEMAINE SEULEMENT 1iitriiis et Mis,
COMMENÇANT

Est maintenant commencée et se continuera jusqu’à ce que tout le ' 
fonds soit vendu SJLKTS

Le stock s’élève à Ü>'75.000> et ü faut qu’il parte.

jfferts à environ 1 LUNDI, 15 SEPT.ma la Piastre
la balance des
UX D’ETE, Il y a toujours de l’ouvrage et 

par conséquent de l'argent à gagner. 
L’hiver, le colon peut s’engager 
dans les nombreux chantiers qui 
sont à sa porte. L’été il travaillera 
sa terre, et même pendant cette 
saison, s’il a besoin, il peut encore 
facilement gagner. Les gages sont 
bons ; c'est le rendez-vous de la 
plupart de nos voyageurs cana­
diens. Qu’ils montent, donc armes 
et tvigage, femmes et enfants !

Le Pacifique canadien passe à 
travers le pays. Ainsi, facilité de 
communications, possibilité d’un 
commerce immédiate! mille autres

COUVERTES EN LAINE, la 
paire : $1 25, SI 50, 81 75, *2 00, 
$2 25, 82 50, 82 75, 83 00, 83 50, 
84 00, etc., etc.

TOILES A NAPPES, la verge : 
18c, 20c, 25c, 30c, 35c et 40c.

COTONS k TOILES A DRAPS, 
la verge : 18c, 20c, 25c, 30c, 35c,
4n§>fftVlETTES, la pièce : 3c, 4c, 

5c, 7c, 10c, 124c, 15c, etc.

Conditions Comptant.

les prix
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66 & 68 Une SPARKS.pendant quelques jour

V
nous ne

inc heure et profitez de l’exactitude que
|UU1 a miac a iciiwuvin i uvv O*-*

lions et le fuit que l’argent est a 
bon marché, on ne doit pas douter 
que d-ms un avenir prochain le 3 
pour cent canadien sera au pair.

“ Remarquons, en passant, que 
le prix du stock du gouvernement 
canadien est plus élevé que le prix 
de tous les stocks des pays du con­
tinent européen. C’est ce que de- 
montre le tableau ci dessous pié- 
paré le 12 du mois de septembre : 

Stock. Taux d’mtêr«t. Prix de route.
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avantages.I li
ACQUISITION DU TERRAIN

MATTAWAN ET SES ENVIRONS B ...«sroeps1.l,e gouvernement local d’Ontario 
concède ces terres pour rien. Un 
père de famille a droit à deux cents 
acres ; un homme seul, marié ou 
non, a droit à cent acres. S’ils 
veulent acquérir cent acres de plus 
ils le peuvent moyennant 50 cents 
de l’acre. Maintenant pour devenir 
propriétaire après cinq ans, voici 
les conditions : 1 o il faut avoir
inscrit son nom chez l’agent des 
terres (il y en a un à Mattawan) : 
2o avoir, au moins quinze acres 
cultivées ; 3o bâtir une maison 
habitable ; 3o habiter cette terre 

six mois chaque année.

i
Colonisation, voilà le grand mou­

vement du jour Et si vous prêtez 
tant soit peu l’oreille au dire d’un 
chacun, vous croirez assister au 
récit de Caleb, moins la grappe de 
raisin ; c’est à qui mieux mieux 
vantera son patrimoine.

L’avouerai-je ? Moi aussi je cou 
nais un coin de terre, ignoré jus­
qu’aujourd’hui, mais qui sera bien­
tôt le" partage de riches propriétai 

; des milliers d’acres de bonne 
terre, dis je, qui n’attendent que la 
hache et la charrue du laborieux 
colon. Où est donc cette nouvelle 

as bien loin 1 le

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
AVIS AUX ENTREPRENEURS.Meublier, Menuisier,

DIVISION D’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN IV»NT«

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

1074Cana 'a........
Autriche....
Hongrie......
France........
Norwège.....
Suède .........
Portugal ...
Espagne ....
Grèce...........
Italie............
Russie.......
Prusse........

“ Il n’est pas nécessaire de com­
menter ce table tu j il est assez élo­
quent par lui-même et il démontré 
clairement que les capitalistes trou­
vent pour leurs placements plvs de 
garanties que dans aucun des 
grands pays du continent européen.

“ Comparé aux autres colonies 
britanniques, le Canada occupe une 
position aussi avantageuse parce 
qu’aucune d’elles ne peut emprun­
ter à un taux d’intérêt aussi bas. 
comme le prouve le tableau suivant 
préparé le 12 du courant (sept):

Taux i 
l'intér

SUSSEX, Ottawa.
3t toujours heureux 
travail que ce soit,

éparation de Maisons 1

DES SOUMISSIONS cachetées, (compre­
nant les plans et devis), adressées au sous­
signé, faites séparément et portant respec 
tivement les suscriptions suivantes : (1)
11 Soumission pour appareil de chauffage, 
bureau de poste do Trois-Rivières, P. Q ; ” 
(2) "Soumission pour appareil de chauf­
fage, bureau de poste do Sherbrooke. 
P. Q.;” et (3) "Soun-'ssion pour appareil 
de chauffage, bureau de poste do Cornwall. 
Ont. ” seront reçues à ce bureau jusqu’à 
VENDREDI, le 19 d’OCTOBRE prochain, 
pour le parachèvement dc-i travaux susdits.

Copies des plans des édifices que l’on se 
propose de chauffer et un mémoire des ou­
vrages requis, seront fournis aux person 
qui désirent soumissionner. Ces dernières 
devront indiquer l’arrangement, etc., de 
leur appareil, et en fournir ci dévie bien 
détaillé.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
que les soumissions doivent être fuites 
sur les formules imprimées et signé»

3 soumissionnaires mûmes.
Chaque soumission doit être a

884
76?4d’en* rè 107J44

1014
1014
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RES emOERÈS.
f cinq ou :terre promise ? p 

Pacifique Canadien peut vous y 
conduire rapidement et commodé­
ment : une seule journée suffit, 
même en partant de Montréal.

Mais sans fatigue, ni dépense 
ayez la patience de lire et de consi 
dêrer attentivement les principal)- 
avantages suivants :

3-ssti1024

PyTAtH.lAO DK8 HBS.EGLISE ET ECOLE

Quatre missionnaires sont char­
gés du ministère religieux des 
différentes localités. L’église et 
l’école marchent de pair autant 
que les moyens le permettent.

Les townships ouverts à la colo­
nisation sont : Mattawan, Papi- 

Calvin. Bonfield, Ferris,
Wildefield. Ces townships sont 
arpentes. Présentement les colons, 
la plupart canadiens-français, se 
dirigent vers la mission dite Sainte- 
Philomène du lac Talon.

Défiez-vous, dirai je aux cher­
cheurs de terre, de juger de la 
valeur du terrain par le seul coup Canada 
d’œil que vous avez-Sur tout le Goltmle d" câp 
parcours de la ligne. Les meilleurs r ,
lots sont dans l’intérieur. Tamaïauè”.’.......

Tels sont les principaux avanta N]aui.ice..„
ges qu’offrent les environs de Mat Nala( 
tawan jusqu’au lac Nipissing et au Nouv"Gailes du sud.. 4 
delà pour la colonisation, même a Nouvelle Zélande 
présent, car je ne doute pas que All3tralie du sud 
dans peu d années cette partie d Un- rp 
tario ne soit un grand centre de 1 
commerce. Déjà le Pacifique ca­
nadien est la grande voie qui nous 
met en communication avec les 
provinces de Québec et d’Untario, 
et dans quelques mois avec celle 
de Manitoba Bientôt nous échan- 

produits avec Toronto ; 
l’heure qu’il est l’embranchement 

se continue, sa jonction avec le 
Pacifique sera près du Nipissing ; 
tandis que les produits de l’ouest 
nous arriveront par l’embranche­
ment d’Algoma. Quel réseau de 
communications !

Si vous craignez l’exagération, 
formez-vous e i comités, envoyez 
des explorateurs, et j’espère que 
derniers ne vous décourageront 
pas ensuite comme autrefois les

«o
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d’un chèque do banque accepté payable à 
l’ordre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour ceut du prix de la 
soumission, et ce chèque sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con­
trat lorsqu’il en sera reouis, ou s’il ne com­
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis­
sions n’auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre,
F. H. ENNIS, 

Secrétaire.

to'ooArrive à Ottawa. 26gMATTAWAN neau. DEMENAGEMENTEt d’abord un mot sur Mattawa:i. 
Autrefois, Mattawan n’était qu’ui 
rendez vous, où les sauvages et le:

hivernants venaieir

7alrnque, Marque> 
tree et tic Bois 
resiKnidu.il te 
rrv et en France*

O’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.aux Lit. r •
M. P. DESILETS, tailleur, coin des 

Dalhousie et St Patrice, désire informer ses 
nombreuses pratiques et le public en géné­
ral, qu’il a transporté son établissement au

voyageurs 
s’approvisionner. Aujourd’hui, c’e.-t 

petit village progressant rapide 
ment ; son accroissement est dû e: 
tiès grande partie au Pacifique qui 
passe à ses portes. 11 est situé, . 
deux cents milles d’Ottawa, sur 1- 
rive droite de la grande rivière d- 
même nom et au confluent de 1- 
rivière Mattawan ; de là son non 
sauvage qui signifie confluent ei 
réunion de deux rivières. Tous le» 
objets de commerce s’y vendent v 
les différents corps de métiers > 
ont de la besogne. La majorité «.le 
,a population est catholique.

J’uime à signaler la présence des 
révérendes Sœurs de la Chante. 
Ces dévouées religieuses se prépa­
rent à bâtir un magnifique hôpital. 
Elles ont aussi la direction de 
l’école des filles.

Connection à Montréal avec les trains 
do chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

:iOLLïii -à Cia.,
Jhamükf. VicToru, 
sau d»s Brevets, 

OTTAWA., Ont.

de Prix de 
êt. vente.

1111
Stocks. No. 300, rue Dalhousie,4 107

934 ntinuera 
e et en-

4 Près de ia rue Clarence, et qu’il cor 
comme par le passé à donner plein 
tière satisfaction.

aï. P. DESILETS remercie le pul 
patronage qu'il a reçu jusqu’à prés 
le-dollicite de

L«i nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
ut l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 :Ministère des Travaux Publics, 

Ottawa, 8 septembre 1884.4 104
4 104
4 104

1
L’Express du jour quille Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quitte Ottawa à.11.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto à, 8.45 am
•• du jour quitte Toronto a 9.00 art 
“ *• Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
• Iu jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connect’uns à Smith’s Fall, pour 
".rockville et le chemin de fer du Grand 
l'ronc ; t ussi pour le chemin de fer Utica 
Lpd Black River ut ses nombreuses con­
nections pour lo sud et l’est.

Conr eciions à Toron'0 pour tous les 
points à l’orest, ,<ud-ouect et nord-ouest.

Pour les billets, le p x «lu passage, le? 
sièges dans Le char-ï 'on, la table du 
départ des trains pour naut de l'Ottawa 
et tous les autres statin is locales et autres 
iriluimations conce-i *ut les passagers 
s’adresser au bureau ties billets.

*r 42 MUE ELGIN.
GEO. W. H1BHA.RO,

Assistai!t-Agent-Général des Passagers.'
ARCHER BAKER,

Surlntendant-générai

blic du 
ent, et

90 nouteau.
P. DESILETS, Tailleur.

24 sept. 1884.
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1014 L’assemblée annuelle des actionnaires de 
la Société de Publicité (à responsabilité 
limitée) pour l’élection des directeurs et 
autres affaires aura lieu dans le bureau du 
ournal Le Canada, 524 rue dusse*, Ottawa, 
e 13 octobre prochain.

Trinidad,......................
Victoria.......................
Australie de l’Ouest..

pour Enfants 4 104
4 101

“ Ces chifires, comme les prêcé- ] 
dents, parlent avec assez de force 
pour qu’on puisse se dispenser de 
les commenter.”

»ur Oiseaux
erons 110s1 Toutes dettes dues à la succession de feu 

V honorable Aimé LaFontaine, de son 
virant du township de Hell, dans la pro­
vince de Québec, devront être payées anx 
soussignés dans le délai d’une semaine de 
cette date, et toutes réclamations contre la 
dite succession doivent être transmises aux 
soussignés dans le même délai.

EDOUARD J. LANGE VIN 
JOSEPH McGOEY, 

cuteurs testamentaires de 
ble Aimé Lafontaine.

Ottawa, 8 octobre 1884

I CLIMAT ET SOL

"La température est à peu près la 
même que celle d'Ottawa. Le prin­
temps pas plus tardif, et les gelées 
d’automne n’arrivent pas plustôt. 
Grande salubrité,—bon nombre de 
personnes nous arrivent malades ; 
un séjour de quelques semaines 
suffit pour les rétablir.

[.e soi vst d’une grande fécondité. 
11 est généralement composé de

Une demi ou une bouteille en­
tière d’eau de Floride de Murray et 
Lanman, mêlée avec l eau du bain, 
produit beaucoup de bien chez les 
invalides et personnes délicates ou 
nerveuses. Cette eau ravive la 
force qui s’éteignait et adoucit le 
système nerveux le plus irritable.

300 barils de pommes à vendre 
chez C Stratton-
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